
Discours cérémonie du 08 mai 1945 

Madame la Maire de Petersberg, Ma Chère Claudia, Mesdames et Messieurs 

les élus, chers concitoyens, chères concitoyennes, 

  

En ce jour de commémoration du 08 mai 1945, et après toutes ces lectures 

émouvantes faites par les enfants de nos écoles célébrant l’amitié indéfectible 

entre l’Allemagne et la France. Je veux revenir sur ces images, ces moments qui 

nous marquent à jamais et qui nous accompagnent tout au long de notre vie.  

Pour moi, au panthéon de mes émotions je revois cet instant suspendu le 22 

septembre 1984 alors qu’ils rendent hommage aux soldats français et allemands 

morts lors de la bataille de Verdun, François Mitterrand et Helmut Kohl se 

prennent par la main au moment de l’hymne national français. Quelle image !  

Quel symbole !                                

Ce geste de fraternité entre 2 chefs d’états 25 ans après les accords conclus entre 
le Général de Gaulle et Konrad Adenauer, scellera durablement la réconciliation 
franco-allemande.  

Une image est souvent plus marquante que mille mots, cette image de fraternité 
aura marqué toute une génération, ma génération, j’avais 15 ans à l’époque.  

Autre temps, autres images, Désormais, à l’heure ou une image chasse l’autre, 
où la versatilité devient la règle quotidienne, où les fausses informations 
submergent nos écrans, nous devons à notre modeste niveau combattre cette 
frénésie du spectacle permanent, de la facilité immédiate, du buzz, et proposer 
à la génération qui vient, un socle de valeurs, d’images, de souvenirs pour 
permettre aux enfants d’aujourd’hui d’être les adultes et les leaders pour 
demain. 

Je vous le dis, n’ayons pas peur de la complexité, quitte à être un peu rébarbatif, 
sachons rétablir de la nuance et de la tempérance dans nos propos, nos 
discussions, sachons élargir notre palette de couleurs au-delà du noir et du blanc. 
Prenons le temps d’expliquer, de raconter en n’oubliant pas les moindres détails 
en évitant les raccourcis.  

Bref, soyons exigeant, rigoureux comme l’était Jean Jaurès lorsqu’il prononça 
son discours à la jeunesse en juillet 1903 à Albi et lorsqu’il évoque l’exigence de 
la paix devant des lycéens. Vous me permettrez donc de reprendre quelques 
paragraphes signifiant de son discours : 

« C’est donc d’un esprit libre aussi, que vous accueillerez cette autre grande 
nouveauté qui s’annonce par des symptômes multipliés : la paix durable entre les 
nations, la paix définitive. Il ne s’agit point de déshonorer la guerre dans le passé. 



Elle a été une partie de la grande action humaine, et l’homme l’a ennoblie par la 
pensée et le courage, par l’héroïsme exalté, par le magnanime mépris de la mort. 
Elle a été sans doute et longtemps, dans le chaos de l’humanité désordonnée et 
saturée d’instincts brutaux, le seul moyen de résoudre les conflits. 

Elle a été aussi la dure force qui, en mettant aux prises les tribus, les peuples, les 
races, a mêlé les éléments humains et préparé les groupements vastes. Mais un 
jour vient, et tout nous signifie qu’il est proche, où l’humanité est assez organisée, 
assez maîtresse d’elle-même pour pouvoir résoudre par la raison, la négociation 
et le droit les conflits de ses groupements et de ses forces. Et la guerre détestable 
et grande tant qu’elle était nécessaire, est atroce et scélérate quand elle 
commence à paraître inutile. 

Inspirons-nous de ces sages paroles afin de guider nos actions et montrer le 
chemin ténu et étroit de la paix à nos enfants. 

Ici, donc aujourd’hui en tant que Maire de Billère, avec ma collègue Maire de 
Petersberg Madame Claudia Brandes que je remercie de sa présence, depuis, 
presque 3 ans nous nous attachons à montrer ce que peut être une relation forte 
d’amitié entre nos deux villes. 

Les élus Billèrois comme les élus ici présents de Petersberg, réaffirment cet 
engagement viscéral, irréfragable, indispensable pour une fraternité entre nos 2 
peuples pour continuer de bâtir pour nos enfants cette Europe tellement 
nécessaire aujourd’hui. 

 

 

La présence aujourd’hui d’enfants de l’école élémentaire Mairie avec leurs 
enseignantes ainsi que l’association Blue’s café que je remercie et qui ont 
travaillé depuis des semaines pour faire de cette commémoration un moment 
de mémoire, d’espoir qui j’en suis sûr marqueront les enfants ici présents, ainsi 
que les nombreux parents qui les accompagnent. 

Continuons à tracer ce chemin pour que nos deux peuples, nos deux villes 
continuent à montrer l’exemple de cette amitié sincère et inconditionnelle. 

Vive l’Europe ! 

Vive l’Allemagne !  

Vive la France ! 

 


